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1) 
INTRODUCTION : LES EXPOSITIONS UNIVERSELLES 
Lou6es par la plupart, bldm^es ou boud^es par quelques-uns, les expositions 
universelles ont pr6sent6 durant la seconde moiti6 du XlXe s. le panorama des 
techniques industrielles d'une manifere assez compl^te. 
En est-il de m§me en ce qui concerne les activit6s industrielles et, en par-
ticulier, la diffusion du livre par les bibliothfeques? 
C'est la question & laquelle ce travail sommaire voudrait apporter quelques 
eldments de rgponse. 
Pour ce faire, il faut d1abord ddterminer quelles sont les expositions S etu-
dier et d^finir les expositions universelles. 
"Une exposition universelle oblige les pays qui acceptent d'y pqrticiper & 
construire leur propre pavillon et il ne peut y avoir dans un pays d'exposition 
universelle a moins de quinze ans d'6cart." (1) 
Cette d^finition ne saurait s'appliquer aux expositions du sifecle dernier, 
chaque nation 6tant libre alors de la p6riodicit6 et de 1'organisation de ses 
manifestations. 
II me semble que pour cette periode, on peut adopter le critfere suivant : 
Est universelle "toute exposition internationale, non sp6cialis£e et reconnue 
comme telle par le consensus des commissaires g6n6raux." (2) 
En ce qui concerne la France, les expositions de 1855, 1867, 1878 et 1900 
rentrent dans cette catSgorie; mais seules les quatre dernifcres sesont pr§oc-
cup^es du probl&me de la lecture et des biblioth&ques. 
Etant donn6 le peu de temps dont j'ai dispos£ pour r6unir ma documentation, 
j'ai choisi de dipouiller assez complfetement les documents publi§s a 11occa-
sion des expositions de 1867 et 1900, point de d6part et d'arrivee de 1'§vo-
lution de mon sujet. 
Ue plus je me suis born£e & 6tudier les catalogues, les rapports et quelques 
ouvrages particuliers • 
(1). BLOCH (Jean-Jacques), DELORT (Suzanne). - Quand Paris "allait a l'Expo", 
p. 9 
(2). ORY (Pascal). - Les Expositions universelles, p. 15 
2) 
Le travail que je pr6sente ici ne peut donner une vue exhaustive djj 
probleme (§tudif§. Seules des directions de recherche seront indiqu^es. 
lere PARTIE : L'EXP0SITI0N UNIVERSELLE DE 1867 
R§alis6e au moment OCJ la France prenait le tournant de 1'Empire liberal, 
influenc^e par les iddes libdrales ou saint-simoniennes de ses promoteurs 
Fr6d6ric Le Play, commissaire g<§neral et Michel Chevalier, 1'exposition de 1867 
pr^senta aux visiteurs un aspect r^solument social. 
C'est ce qui ressort en particulier de la constitution du Groupe X et de ses 
diff^rentes classes (dont la classe 90 OCJ se trouvaient exposees les r^alisa— 
tions concernant les bibliothkques.) 
Groupe X : objets sp^cialement expos^s en vue d'ame§liorer la condition physique 
et morale des travailleurs. 
Classe 90 : biblioth^ques et mat6riel de 1'enseignement donn6 aux adultes 
dans 1'atelier, la commune ou la famille. Ouvrages et mat6riel des biblio-
th§ques scolaires, communales... (3) 
Ces preoccupations sociales se sont clairement exprim^es dans les discours pro— 
nonc^s et les ouvrages parus a 1'occasion de 1'exposition. Toute une s^rie de 
citations vient & 1'appui de ce dire et montre, a tous les niveauy que 
telle 6tait bien la volont6 des organisateurs proches ou loitains de la mani— 
festation 
depuis 1'Empereur "Jamais les int6r§ts des classes laborieuses n'ont §veillt§ 
une plus vive sollicitude. Leurs besoins moraux et matSriels ont fait l'objet 
de patientes 6tudes et de s^rieuses recherches." (4) 
jusqu'au Commissaire et rapporteurs officiels du Groupe X : Ce groupe a voulu 
recueillir des documents... relatifs aux institutions cr6ees ... au triple 
Point de vue de 1'assistance, de la pr6voyance et de 1'instruction populaire." 
(3) Intitules tire de : Cataloque... lOe livraison , page de titre et en-t§te 
de la classe 90. 
(4) Discours du ler juillet 1867 a l'occasion de la distribution des rScom-
penses cit6 dans Rapports du jury international, vol. 13, p. 6 
(5) Cataloque officiel... lOe livraison : Introduction g6n6rale par Charles 
Robert, Margerin et Barbier, p. 5-6 
En application de ces principes, quelles ont 6t6 les id6es mises en valeur 
concernant les bibliothfeques? 
On peut, a ce sujet consulter deux sortes de documents : 
- les chapitres g£n£raux 
- les notices pr6sentant les bibliothfcques. 
Une courte analyse statistique ajoutera quelques d6tqils & l'ensemble 
II faut d'abord noter l'6troite liaison qui existe entre bibliothfeques et 
enseiqnement. On ne trouve nulle part la description de bibliothfeques orqa-
nisees pour le d^lassement et la joie de lire. 
Les citations suivantes sont caract^ristiques a cet 6gard : 
- "La diffusion de 1'enseignement ne peut se faire sans la diffusion du 
livre." (6) 
L institution de biblioth£ques dans toutes les communes de Franc^ louant 
ou prStant des livres, les faisant circuler et les mettant h la port6e de 
tous <§tait le complfement indispensable li la propagation de 1' enseignement." 
Communales, scolaires ou populaires, ces Stablissements ont 6t6 fond6s dans 
un but didactique. L'aspect Sducatif et moralisateur de 1'entreprise n'a 
pourtant pas 6chapp6 aux promoteurs. 
La lecture doit 6veiller 1'intelligence de 11homme, elle doit ^galeoent 
gveiller son sens moral et le soustraire aux dangers de toutes sortes qui 
le menagent. 
C'est le probl&me du "bon livre" qui pr^occupa beaucoup les sp6cialistes du 
si£cle dernier. 
Un texte officiel contemporain de l'exposition de 1867 en donne une d6finition 
trfes caractgristique. 
- "Bons livres "ouvrant le domaine des sentiments honn§tes et des idies 
saines... inspirant un acte d1adoration pour Dieu, d'amour pour la patrie, de 
reconnaissance envers le souverain." (G) 
-Les bibliothfeques doivent contribuer & cette 6ducation morale du peuple, 
"& la diffusion de bons livres qui puissent servir de contrepoison h la litt6-
rature malsaine clandestinement r6pandue dans les ateliers et les campagnes." 
(6). Cataloque... lOe livraison.... Introduction, p. 12. » 
(7). Cataloque... lOe livraison.... Introduction, p. 12 
• Archu Nat. F 183/CM du 12 ,iuin 1851 cit6 dans DARMON (Jean-Jacques). -
Le Colportage... en France... 
(9)- Rapports du jury international. t, t. 13, p. 737 
II est bon que les chefs d'entreprise fondent des bibliothfeques pour 
grouper le soir toute la famille autour d'un bon livre et combattre ainsi 
l'anfluence du cabaret" (10) 
Tels sont les deux grands principes qui prSvalent dans 1'analyse que les 
promoteurs du groupe X font des bibliothfeques de leur 6poque. II s'agit main-
tenant de savoir quels types de bibliothfeques les int&ressa&ftfc 
Pour les paragraphes qui vont suivre j'ai adaptfr, en 1'amdnageant la no-
menclature ci-dessous qui rdpartit les bibliothfeques dans le cadre suivant : 
bibliotheques populaires 
communales 
d'associations 
de fabriques (ou d1entreprises) 
confessionnelles 
scolaires 
populaires et scolaires 
circulantes 
militaires 
Ce classement a 6t6 6tabli par la Soci6t6 Franklin quelques temps aprfcs 
1 exposition de 1867. (11) H H 
Les Bibliothfeques populaires. Avec les biblioth&ques scolaires, elles forment 
le noyau de la lecture populaire en France & cette 6poque. 
Leur importance sera soulign6e & plusieurs reprises dans les ouvraqes con-
sacrds a l'exposition. 
"Parmi les penseSes g6n6reuses qui ont pr6sid<§ h la cr6ation des diverses clas-
ses du groupe X, ll n'en est pas de plus 61ev6e que celle relative & la fon-
dation des biblioth§ques populaires." (12) 
La plupart de ces bibliothfeques sont dues h 1'initiative priv§e. Dans ce 
domaine, associations et soci^t^s priv6es ont pris le relais de 11Etat qui 
ne pouvait tout faire. 
(10)• Enqu&te du Xe Groupe p. 26 
(11). PASSION (Dominique), PIQUET (Michel). Une entreprise d'6ducation popu-
laire par le livre... * 
^12)- Rapports du jury international t. 13, p. 737 
- Pour doter pr§s de quarante mille communes de bibliothfeques, 1'action 
mimsWriBlle ne suffisait pas. L'esprit public lui est.venu en aide... Un 
grand nombre de soci6t6s libres se soht form^es pour cet usage sp6cial.. 
U3). Leur action a 6t6 bSnefique "Non seulement des milliers de gens ont 
9agn5 h la lecture, mais les dditeurs..., les auteurs... ont commenc^ & 
marcher dans une voie nouvelle." (13) 
La dgfinition officielle des bibliothfeques populaires tla dans le m§me 
IC sens
"Bibliothfcques "dues a l'initiative des municipalit6s ou a l'initiative priv6e 
placees en dehors de l'6cole et administrSes par un bibliothiScaire sp6cial 
sous le controle d'un comitfl dirigeant." (14) 
Cette phrase souligne bien la diffSrence entre biblioth§ques populaires et 
biblioth&ques scolaires. 
Les biblioth^ques scolaires ont elteS congues comme le compl6ment indispensable 
de 1 enseignement primaire. Elles doivent se ddvelopper parallfelement a l'en-
seignement des adultes et assurer le d^veloppement de la lecture. 
" P°"P^^ent n^cessaire de la classe d'adultes, les bibliothfeques scolaires 
nnnnno f°nd^es en 1862• en compte aujourd'hui environ 8000 qui pr§tent 500000 volumes chaque ann6e." (15) 
~,"Ll6c?le qui leur enseigne [aux jeunes] h lire, a ecrire et h compter 
n a fait que placer dans leurs mains un instrument qui se rouille promptement 
8 dev^-ent mutile s'il n'est souvent mis en usage. De lb la n6c6ssit6 des 
?ar^z?-cfdultes et de® bibliotheaues." _(Disnnurs de Victor Uuruy de novembre loov J 
Une t§che importante a d6j& 6t6 acqomDlie. raais il reste encore beaucoup & faire 
MU ler novembre 1865 il y avait en France 8925 bibliothfeques scolaires posse-
dant environ 1000000 de volumes. 
En 1867 leur nombre s'61evait a lOOOg.cependant plus des deux tiers des commune? 
ne possedent pas encore de bibliothfeques. 
Ue plus le nombre des livres propos<§s aux lecteurs doit augmenter parallfclement 
au.nombre des lecteurs <§coliers et 61feves adultes des cours du soir. 
Ces renseignements sont extraits de notes et rapports du Minist§re de l'ins-
truction publique. (16) 
^es blbllotbkques scolaires ont jou^ un rdle important dans l'6ducation des 
adultes, les bibliothfeques d'entreprises y ont 6galement participi. 
(13) Catalogueofficiel... lOe livraison... Introduction, p. 13 , 
5 
(14) PA5SI0N (Dominique), PIQUET (Michel). - Une entreprise d'§ducation 
populaire par le livre..., p. 34 
(15). EnquSte du Xe Groupe p. 20 
(16) Kapports du jury international..., t. 13, p. 21 
Les institutions sociales ont particuliferement pr6occup6 les organi— 
sateurs de 1'exposition; le groupe X est une des originalitels de l'ex-
position de 1867. 
Si les institutions d'ass$tance sont toujours repr6sent6es, il 
n'en est pas de m§me des r^alisations culturelles et en particulier 
des bibliotheques. 
Une analyse rapide des reponses S l'"Enqu6te organis^e par le groupe 
X permet de constater que seuls 42 etablissements sur les 96 recens^s 
possfedent une bibliothfeque soit, en moyenne, une entreprise sur deux. 
Ces bibliothfeques ont rev§tu des formes trfes diverses qui montrent 
les diffgrentes facettes d'une action en g6n6ral patronale. 
En voici quelques exemples : 
Couplaqe d'une bibliothfeque et de cours du eoir (Lompagnie du che-
min de fer d'0rl6an&) (17) 
Couplaqe d'une bibliothfeque et d'activit6s artistioues (Saint-
Gobain) (18) 
Jumelaqe d'une bibliothfequed'entreprise et d'une bibliothfeque commu-
nale (Etablissement Pollfus-Mieg-et-riri9l 
La grande majoriti sont des r^alisatioas patronales, quelques-unes 
ont et£ fondeles par des associations ouvri&res : 
Familist§re de Guise (gestion ouvriere)(20) 
L'Universelle (coop^rative de consommation) (21) 
Soci£t£ bouyer, Colladon, Bagnard et Cie (entreprise parisienne cr66e 
par des ouvriers et autog6r6e) (22) 
La plupart de ces biblioth§ques sont r6serv6es au pr6t pour les 
adultes, quelques-unes comportent aussi une salle de lecture. 
On peut noter aussi quelques cas de gratuitd et une bibliothfeque r^serv^i 
aux enfants (celle de la Librairie Chaix) (23) 
(17). 
(18). 
(19). 
( 2 0 ) .  
(21). 
(22). 
(23) 
Enquite du Xe qroupe..., 
Enqufete du Xe qroupe..., 
Enqufete du Xe qroupe..., 
Enqu§te du Xe qroupe..., 
Enqu§te du Xe qroupe..., 
Enqufete du Xe qroupe..., 
9 EnquSte du Xe groupe 
82 
86 
148 
87-88 
99 
189. 
180 
Tr£s diverses par leur origine et leur organisation les biblioth§ques 
d1entreprises illustrent, pour la plupart, le rflle <§ducatif et moralisateur 
de la haute bourgeoisie lib<§rale et du patronat 6clair6. 
Biblioth&ques populaires, bibliothBques scolaires et biblioth§ques d1entre-
prises sont les trois pdles de 1'exposition de 1867 dans le domaine de la 
lecture. 
Cependant il faut signaler ci des titres divers 
les biblioth§ques militaires 
les bibliothfeques pour 11enseignement technique 
les soci6t6s s1occupant de bibliothfeques ou de lecture 
Les bibliothfeques militaires ne seront r§alisees qu'& la fin du second 
du Second Empire.; en 1866 le Ministre de la guerre en pr^sentait le pro-
jet suivant "... II y aura dans chaque caserne une salle d'£tude... ainsi 
qu1une bibliothfcque composee d1ouvrages ayant pour objet de complfeter l'en-
seiqnement des cours et de procurer une distraction aqr§able tout en 61e-
vant et en developpant 1'intelliqence." (24) 
Cette citation montre une fois de plus 1'intention p6dagogique des fonda-
teurs de biblioth§ques du sifecle dernier. 
Parmi les projets ayant vu le jour ci cette epoque, on peut 6galement 
citer 1'enseignement technique. On commence a prendre conscience de 
sa n6cessit£ face au d£veloppement industriel. 
"... Celui qui, par l'§tude des conqu6tes faites avant lui, peut s'appro-
prier les connaissances sp^ciales & sa profession aufca toujours un immense 
avantage sur celui qui devra attendre du temps et des circonstances 1'ac-
quisition de ces m§mes verit6s. C'est pour satisfaire a ces besoins qu'il 
faut cr§§er les classes d'apprentis et d'adultes, 11enseignement secondaire 
sp^cial et les bibliothfeques d'artis et m^tiers." (25) 
Ce nouveau type d'enseignement s' <§panouira dans la dernifere partie du si§cle 
1'importance des rSalisations dans ce domaine se remarquersfe 1'exposi-
tion de 1900 et les bibliothkques y seront assez bien repr(£sent6es. 
(24). EnquSte du Xe qroupe.... p. 57-58 
Rapports du jury international.... p. 262 
(25). hapports du jury international..., p. 412= 
Je crois que l'on peut terminer ici ce tour d'horizon des bibliothfeques h 
l'exposition de 1867. 
11 faut toutefois dire un mot du r61e important que les Soci6t6s pour le d6-
veloppement de la lecture et des bibliothkques ont ,iou6 & 1'dpoque. 
Ces soci^t^s se sont donntSes pour mission "d'6clairer et de moraliser les 
masses par la fondation de biblioth&ques" (26) 
Ces institutions sont de deux sortes : 
les unes s'occupent d'encouraqer la crSation de bibliothfeques et de donner 
des conseils pour leur fonctionnement. C'est le cas de la SociStd Franklin 
qui jouera un rdle 6minant dans le d^veloppement de la lecture populaire 
en encourageant la fondation de biblioth&ques et en assurant, partiellement, 
leur approvisionnement en ouvrages. (27) 
les autres reqroupent des institutions existantes sur le plan local (muni-
cipal ou d^partemental). On peut ranger dans cette catSgorie la Soci6t6 
des bibliothfeques communales du Haut-Rhin fond6e sur l'intiative de Jean 
M a c 6 .  ( 2 8 ) . '  
Les bibliotheques populaires s'adressent h un public particulier dont 
ll faut satisfaire les besoins spe§cifiques. Un des rdles essentiels de 
ces societes sera d^aider les bibliothfeques & choisir les ouvrages par 
1 envoi de listes s^lectives dans les domaines suivantS 
instruction civique et religieuse 
ouvrages instructifs (histoire, voyages, sciences...) 
romans moraux 
ouvrages d'enseignement proprement dits (manuels et ouvrages de ptSdagogie) 
Les bibliothfeques fondees par ces associations sont le plus souvent de 
type populaire. Quelques-unes fonctionnement sur le modfele de l'association 
d'usagers (cotisation annuelle et auto-gestion). 
Deux sections de 1'Association polytechnique fondent dans la reSgion pari-
sienne des biblioth&ques de ce type 
1 une pour desservir les quartiers, de Grenfielle, Vaugirard et Passy 
1'autre a Ivry (29) 
(26) • Rapport du .jury international.... p. 41 
^27)• Cataloque officiel.... lOe livraison..., classe 90.... n° 39 
^28)1 Cataloque officiel.... lOe livraison.... classe 90. n° 44 
(29) Rapports du .jury international p. 373-374 
II faut signaler & la m@me epoque l'ouverture des premiferes bibliothfeques 
populaires parisiennes celles des 5e, 8e et lle arrondissements 
(30) 
En conclusion, nous pouvons dire que les textes officiels de 1'exposition de 
1867 tendent a faire pr^valoir 1'initiative priv6e et la lecture populaire 
li6e & 1'enseignement des adultes. 
II nous reste a examiner les renseignements chiffris que l'on peut tirer 
de ces textes. 
Pour ne pas alourdir ce paragraphe, les tableaux sur lesquels s'appuie cette 
analyse sommaire seront donn6s en annexe. 
Un premier groupe de refl6xions ressort du classement q^oqraphique des 
bibliotheques citSes. 
Ce classement fait ressortir la domination de deux r^gions 
la r^qion parisienne 
1'Est de la France (Jura-Alsace-F ranche-Comt§) 
chacune dtant repr6sent6e par 13 bibliothfeques. 
A 1'inverse, il faut remarquer l'absf:ence totale d'une rggion h forte 
concentration industrielle comme le Nord-Pas-de-CalaisoD les biblioth&ques 
d'entreprisds pourraient s'6panouir. 
Le d§veloppement pr^coce de la lecture populaire dans la r6gion parisienne 
s'explique facilement par les conditions socio-culturelles de 1'agglomS-
ration. 
II n'en est pas de m@me dans l'Est de la Franc^; la pr^sence du patronat 
lib^ral protestant en Alsace peut expliquer les rialisations de cette 
r^gion dans le double domaine des bibliothfeques d'entreprises et des 
biblioth&ques populaires. 
Si l'on passe au classement par types de bibliothfeques, il faut noter 
la quasi-6galit§ 
des biblioth&ques communales et populaires (17) 
des bibliotheques d'entreprises (21) 
Ces chiffres confirment donc ce que la lecture des textes permettait d'en-
trevoir.Les promoteurs du groupe X ont accord6 la part du lion aux biblio-
th^ques dues d 1'initiative priv^e. 
A ce propos on peut remarquer 1'importance des bibliothfeques d'entreprises; 
ces derni^res sont en majoritS des r^alisations patronales (14 sur 27 
dans le groupe que nous avons analys6). Les rdalisations purement oy*ri§res 
sont trfes peu nombreuses. 
Tel est le tableau que les organisateurs de l'Exposition de 1867 ont voulu 
tracer des Lbibliotheques frangaises. 
(30). Rapports du juty international..., p. 373 
Cataloque officiel... lOe livraison..., classe 90..., pos 48 et 50 
II est tout entier ax6 sur la lecture populaire. Nulle part on ne fait meQ-
tion des bibliothfeques traditionnelles et de leurs fonds anciens 
(bibliothfeque nationale ou grandes biblioth&ques parisiennes par exemple). 
1'Economie sociale triomphe 1£ aussi. 
L1exposition de 1867 a vu la glorification de la bourgeoisie lib^rale et du 
grand patronat; elle a et6 1'illustration de "11id6ologie populiste" de ses 
promoteurs. 
En ce qui concerne les biblioth&ques, ce constat se traduit par 1'attention 
presque exclusive port£e aux bibliotheques et & la lecture populaire. 
Grdce li 1'initiative priv6e et au patronage des classes dirigeantes, 
elles devraient aider les classes laborieuses & s1ouvrir 1'instruction. 
2e PARTIE L'EXP0SITI0N UNIVERSELLE ET INTERNATIONALE DE 1900 
Parmi les consid&rants du d£cret autorisant son ouverture, on peut re-
lever la phrase suivante : "L1exposition de 1900 constituera la synthfese, 
dSterminera la philosophie du XlXe sifecle." (31) 
De son c6t6, le Commissaire g6n6ral de 1'exposition 11a d6finissait 
comme "11exposition g6n6rale de la pens^e mise en face de 1'exposition g6-
n§rale des techniques." (32). 
Ces deux citations montrent bien 11importance de la manifestation en elle-
m§me et la place tenue par les r£alisations socio-culturelles face aux 
r^alisations techniques. 
C'est pourquoi les organisateurs de cette exposition ont consacrd un 
groupe entier i 1'enseignement et se sont attachSs avec un soin particulier 
& 1'etude des r6alisations concernant "ll6conomie sociale". 
J'ai trouv§ 1'essentiel de ma documentation dans les publications de ces 
deux groupes (groupes I et XVI). J'ai §galement consulti le volume consacr6 
au "Congr§s international des bibliothfecaires". 
II m'a paru judicieux de commencer par 6tudier les comptes rendus"1 de 
ce congr^s qui donne la position officielle des techniciens de la lecture 
en 1900. 
(31).. 0RY (Pascal). - Les Expositions universelles..., p. 30 
(32). 0RY (Pascal). - Les Expositions universelles..., p. 48 
11) 
Le volumf des comptes-rendus de ce congrfcs commence par 1'expos6 d'un oro-
°n fel6Ve U d6ffnltl°" : les bibliothiqS doiven? 
Jl ' *'. i sclentlflques et littSraires de 1'ordre le olus 
I PPem8flt de 1'instruction publioue S tn..R lp^P 
L * f f X^ltim! curioslt^ des diffgrentes classes de la soci6t% dans toutes les branches de l'activit6 humaine." (33) 
^K-k?dfrxniti°n recouvre les trois types de bibliothfeques (biblxothfeques ^rudites 
i^K?thfuxeS ll<§eS h ^'enseignement (bibliothfeques scolaires...) lbiblioth6ques populaires 
nf^e1r6pa'ti^i?? se retrouve dans le discours d'ouverture de L6opold uelisle qui distingue, lui aussi, 
(les bibliothfeques populaires 
£i!Si0!i!qUeS sP6ciales (rattach6es & des <§tablissements) vles bibliothfeques g6n6rales. 
M^»r^re? d-1Ve,nt "re les secondes s'adressent 6 des pu-blics spicialises. La vocation des derni&res est double, elle combi&e 
loisirs^^r 18 bibllotM?Aue d'6rddition et ceux de la bibliothfeque de loasirs, ce qui ne va pas sans inconv^nient (34). 
Les id6es g6n6rales cities ci-dessus sont concr^tis^es par l'6tude de 
certames rtalitfa et permettent de pcser certains prcblimesf Parmi des 
communications traitant de sujets historiques ou de bibliotNSconomie pra-
q , J relevg deux propositions qui correspondent mieux & mon sujet. 
]pcDnr=nie di?cours d1buve*ture du congrfes, LSopold Delisle constate que 
5 ^1O^!qU0S Parisiennes (comme Sainte-Genevifeve) tendent h 
Trer h ^l b;blloth^ues g^^rales et cessent, plus ou moins, de se consa-crer a la recherche 6rudite. 
Pour rermldier h cet 6tat de choses, il pr^conise la cr^ation, h Paris et 
dans les grandes villes de "bibliothfeques d'usuels" orqanis6es en vue de 
consultation' rapide des documents. (35). 
(33)- Congrfes international des bibliothScaires p. l 
(34)- Congrfes international des bibliothScaires p. 61 
(3^). Conqrfes international des biblioth^caires.... p. 61-62 
12) 
De son c6t6, Brnest Schultz souligne la n6cessit6 du pr6t h domicile 
les ouvrages scientifiques y compris. 
"En g^niral les livres qu'il .est permis d'emporter forment la majorit<§ dans 
la plupart des bibliothfeques." (36) ~ 
En France le pr@t remplace de plus en plus la consultation sur place qui 
6tait de rlsgle autrefois. C'est ce qui ressort du tableau ci-dessous 6tabli 
pour les bibliotheques parisiennes en 1897 
Prits h domicile Lecture sur place Total 
Municipales 1724113 155493 1879696 
-Bopulaires 224746 37433 7259179 
1948859 192926 2.138875 
Ces chiffres... montrent clairement que les lecteurs ont int6r@t & emporter 
les livres chez eux, qu'ils le pr6f6rent et qu'on leur fait du tort si l'on 
veut les forcer & ne se servir des livres scientifiques que dans la salle 
de lecture." (37) 
Les textes cit<§s ci-dessus prouvent un certai n int6r§t pour ce que l'on nom-
mera plus tard la lecture publique. 
A c6t6 des travaux de cei congrfes professionnels, les publications des 
groupes I (Education et enseignement) et XVI (Economie sociale) comportent 
de nombreux renseignements ponctuels sur les biblioth§ques. Ils sont par-
ticuli&rement importants dans les classes 6 (enseignement technique) et 
108 (institutions pour le d§veloppement intellectuel et moral des tra-
vailleurs). 
Les indications trop sp^cifiques seront Studides avec les bibliothfcques 
concern^es. 
Les id£es les plus g6n6rales trouveront, seules, place ici. 
II est plus difficile de les cerner qu'en 1867, les d^clarations de principe 
sont beaucoup moins nombreuses; il semblerait que l'on soit passg du stade 
de la mise en place au stade des ri§alisations SprouvSes. 
(36). Conqrfes international des bibliothgqaires..., 210 
(37). Conqrfes international des bibliothdcaires.... p. 214 
13) 
La lecture des catalogues et des rapports du jury international perment de 
constater que les orqanisateurs de l'exposition de 1900 ont tenu h prSsenter 
les bibliotheques frangaises comme des orqanismes, diversifiSs. vivants et 
utiles au public. 
u • u? •'6St ,ce.9U' exPrime un des conf^renciers du "Congrks international des 
bibliothecaires " par la phrase suivante : "Les bibliothfeques sont de nos 
jours fr6quent6es assidument par un public dont le nombre sans cesse 
croissant nous est r6vdl6 par les statistiques... mouvement qui pousse 
de plus en plus de lecteurs vers les bibliothfeques." (38) 
Cependant certaines critiques se font joud^ et lh. Les deux citations 
suavantes tgmoignent des reproches que certains adressaient aux biblio-
th&ques populaires. 
Un rapport sur l'enseignement post-scolaire laisse entendre que "beaucoup 
pr^feraient quelques projections de moins et qeulques bons livres de plus" 
mais "... les ouvrages de Jules Verne sont toujours les plus demand^s". 
X ) • 
Le "Congrfcs de l'enseignement des sciences sociales" pr<§sente les m§mes 
ldees . On y traite les bibliothfeques populaires d'"oeuvre qui n'a pas encore 
agrandi sa mission. Sans doute elle rgpand la lecture mais la lecture des 
rbmans qui constituent plus de la moiti^ des ouvraqes prfetgs." (40) 
Ces deux phrases sont int6ressantes en ce qu'elle montre clairement les 
qoQts du public populaire ci la fin du sifecle dernier. 
Elles indiquent aussi que l'identification abusive de la lecture et de l'ins-
truction persistait encore h cette §poque. 
Dans le domaine de la lecture populaire les goOts du public- ont devancd les 
ldees des sp6cialistes. 
A cdt6 des bibliothkques de cr^ation ancienne, que 1'exposition de 1867 
pr§sentaient d6ja, on peut noter en 1900 la pr^sence de nouveaux types de 
bibliotheques qui peuvent se r<§partir en trois catdgories 
(bibliothfeques liees & 1'enseignement technique 
(bibliotheque d'associations confessionnelles 
(bibliothfeques d'associations professionnelles. 
ces ^tablissements correspondent aux orientations §ducatives et sociales 
de 1'exposition. Suivant en cela plusieurs de ses devanci&res, l'exposition 
de 1900 mi£ 1'accent sur 1'enseignement et les rSalisations sociales^et 
plus particuliferement sur 
(1'enseignement technique 
(les rialisations sociales li forme associative. 
(38). Conqr&s international des biblioth£caires.... p. 72 
(39). Citi§ dans Rapports du jury international..., t. 1. le partie, p. 213. 
(4°). Conqrfes de l'enseiqnement des sciences sociales. p. 221 
14) 
Quelles soient de cr^ation nouvelle ou ancienne, les biblioth§ques sont 
bien representees & 1'exposition. II faut donc examiner plus en d6tails les 
unes et les autres. 
Les bibliothfeques grudites traditionnelles (Bibliothfeque nationale et cer-
taines bibliothfcques municipales) font 1'objet d'une pr<§sentation commune. 
Elles ont or6sent6 en commun une serie de catalogues dont le catalogue col-
lectif des manuscrits (41). 
Les visiteurs de 1'exposition ont pu juger de la richesse de leurs fonds 
Depuis 1'exposition de 1878 la ville de Paris pr&sente elle-m6me ses 
realisations dans le domaine des bibliothfeques. 
En 1900 elle expose dans la classe 108 une s6rie de documents (statistique^, 
graphiques...) sur les biblioth§ques d'arrondissement et sur la bibliothfeque 
Forney , la seule biblioth&que municipale technique existant en France. 
(42) 
De son c6t£, le Minist§re de 1'Instruction publique offre au public une 
vue d'ensemble des bibliotheques scolaires. (43) 
Ces trois expositions collectives montrent que les bibliothfeques 
g£r6es par l'Etat ou les collectivit^s publiquesont eu leur place a l'ex-
position de 1900. 
II faut toutefois noter 1'abscence complfete des bibliothfeques universi-
taires dans ce panorama des institutions de lecture en France. 
C'est le seul type de biblioth&ques dont les documents que j'ai lus ne 
parlent pas. 
A cot6 de ces pr6sentations collectives, les autres bibliothfeques fi-
gurent a 1'exposition & titre individuel. On peut les regrouper par type 
d'6tablissements. 
J'ai pris pour base de cette analyse la liste dont je me suis servie pour 
itudier 1'exposition de 1867V Les additions et suppressions que j1ai dues 
y o^aporter rendront perceptibles 1 '6volution des bibliothfeques fiurant la 
seconde partie du XlXe sifecle. 
Les bibliotheques populaires continuent a vivre et h se d^velopper. 
De 1890 a 1898 "plus de 4000 bibliothfeques populaires gratuites ont 6t6 
fondges en France." (44) 
"Aujourd'hui, il n'y peut-§tre plus un chef-lieu de canton qui n'ait une 
bibliothfeque de ce genre, parfois doubl6e d'un cabinet de lecture." (45) 
(41). Cataloque qenSral... vol. 1, classe 3..., p. 25 
(42). Cataloque q6n6ral..., vol. 18, classe 108..., p. 37 
(43). Cataloque q6n£ral..., vol. 1, classe 1 . . . ,  p .  21 
(44). Cataloque qen^ral..., vol. 18, classe 108..., p. 3. 
(45). PICARD (Alfred). - Le Bilan d'un sifecle, t. 5, p. 377 
15) 
Le ehpix des ouvraqes destines h ces bibliothfeques doit §tre orienttS vers 
"M tZtt de la pensSe et a la culture technique. 
JjJf 6 de choisir avec le plus grand soin les livres d'une bibliothfeque 
tivpi V?' 1 f?e doit s'alimenter que d'ouvrages susceptibles... de cap-
tpnr l inagmataon, d eSlargir les horizons de la pens6e, de rtSvSler au lec-
nu 5PQ 'P0H -8 U 6 sa carri6re; ^ sa profession, par des livres ou des traites de science, d'art, de technologie." (46) 
haut?tr°UVe 06 paSSage les Pr6occupations que j'ai d6jh signaleles plus 
On peut citer en exemple l'action de la bibliothfcque populaire de Ver-
saiHes dont 1 activitd est resum6e ainsi 
15000 vol. poss§d§s en 1900 
343.757 prSts depuis sa fondation 
400 conferences et 40 excursions ofqanis^es 
(47) 
n Les bibliothfeques d'associations confessionnelles tiennent une assez 
largement°e ** exPosltlon de 1900., les oeuvres catholiques y priSdominent 
^11^, Se ^ approchent . des biblioth§ques populaires par leur publicqui, dans 
la plupart des cas, se recrute dans les milieux pauvres ou modestes. 
s en eloignent par leur but : promouvoir l'§ducation oar le biai.q des ld^es reliqieuses. —^ 
Elles se prgsentent sous des formes tres variges 
(bibliothfcques li§es h des associations generales 
(bibliothkques de patronages pour les jeunes 
(bibliotheques de cercles ou foyers (pour travailleurs le plus souvent). 
H Ja?S le P^ler groupe on peut citer des associations. It comp<§tence na-
tionale en g^neral, qui s'occupent de promouvoir l'iducation. Les biblio-
theques y sont le plus souvent associeSes a un rdseau d'oeuvres eSducatives ou sociales. 
Parmi elles, on peut citer la Commission centrale des patronaqes et oeuvres 
de jeunesse de France qui regroupe bibliothfeques, enseignement et activitSs artistiques. (48). 
(46)* Rapp°rts du jury international..., qroupe XVI. 2e partie, p. 472. 
(47)' Rapports du jury international qroupe XVI. 2e partie, p. 486 
Rapports du ,iury international..., qroupe XVI. 2e partie, p. 481-482 
16) 
Je prendrais comme exemple du second le Patronaqe Saint-Joseph de la 
Maison-Blanche qui combine cours du soir, biblioth§ques et institutions 
d'qssistance. (49) 
La dernihre association que je citerai sera le Cercle Amicitia, foyer 
pour femmes ou jeunes filles isol6es qui possfede une bibliothfeque (50). 
Si les bibliothfeques d'entreprises constituent un domaine connu, il n'en 
est pas de m@me des r^alisations que les associations professionnelles ont 
dgveloppges en dehors des entreprises. 
Les premiferes n'offrent pas de grandes nouveaut6s.G6r6es par les patrons, 
le plus souvent, par les ouvriers, quelquefois, elles font partie des r^ali-
sations sociales que les entreprises cr66ent couramment. 
Les secondes sont le plus souvent li6es a la formation professionnelle.-j 
des jeunes ou des adultes. Les bibliotheques qui les accompagnet seront 
donc §tudi6es dans le paragraphe suivant. 
Le d^veloppement de l'enseignement technique et de la formation profes-
sionnelle des jeunes et des adultes est une des grandes rialisations de la 
fin du si6cle dernier.; il est particuli§rement bien repr§sent6 & l'Expo-
sition de 1900, une classe enti6re lui est consacr^e. 
Les bibliothfeques techniques, elles aussi, y tiennent une place importante. 
Elles peuvent 6tre 
(qgnerales ou particuliferes (selon le type d'6cole auquel elles sont 
rattach^es) 
(q£r6es par l'Etat ou les collectivit6s priv^es (professionnelles ou non) 
(qgrges par des particuliers. 
Quelques exemples, extraits des rapports du Jury ihterbational de la 
classe 6, en montreront la complexit^. 
(49). Rapports du jury international..., groupe XVI..., 2e partie..., p. 497-
498 
(50). Rapports du jury international..., qroupe XVI..., 2e partie...,, p. 495-
17) 
Ecole commerciale de l'avenue Trudaine li Paris. 
Fond^e et ggrge par la Chambre de commerce de Paris, elle possfede une biblio-
theque technique sp6cialis6e (51) 
La Socidtg industrielle d'Amiens. 
Fonde§e par un groupe d'industriels picards, cette soci(§t<§ a cre§<§ un r<§seau 
de realisations sociales a l'usage des travailleurs. Des biblioth&ques po-
pulaires en font partie (52) 
La Chambre syndicale du papier et des industries qui le transforment h Paris. 
Let orgamsme a fondtl une 6cole technique qui possfede une biblioth§que 
technique sp6cialis6e (53) 
Le Cercle des magons et tailleurs de pierre de la Seine 
regroupe les ouvriers de passage h Paris. II met h la disposition de ses 
membres une biblioth&que de culture g6n<§rale (54) 
Les Bourses du travail de Marseille et de Nevers 
organisent des cours du soir auxquels sont annex6s des bibliothfcques (55) 
Ces citations montrent dS.ja la diversit^ desrgalisations liges & 1'ensei-
qnement technique. —— 
Cette diversit^ se retrouvent lorsqu' on examine le niveau de 1'instruc-
tion donn6e dans les diffgrents gtablissements... nn eonstate» qu'-il s'dchelon-
ne du niveau primaire superieur a- celui des grandes <§coles. Des i§tablisse-
ments comme le Conservatoire national des arts et mStiers, l'Ecole des mines 
ou celle des ponts et chaussSes en font partie. 
Ecoles professionnelles, centres d'apprentissaqe ou cours de formation pour 
adultes ont des publics bien diffe§rentiT 
Toutes ces distinctions se retrouvent dans les bibliothfeques techniques. 
de ces diverses catggories de bibliothfeques, les aesociations de 
biblioth§ques et les socigtes pour le d^veloppement de la lecture et de l'en-
seiqnement des adultes continuent leur existence. Leur rfile demeure impor-
tant comme le montrent les quelques indications ci-dessous. 
Les rgf&rences ci-dessous proviennent toutes les cinq des Rapports du iurv 
mternational..., classe 6..., le partie 
(51). p. 263-265 
(52). p. 302-304 
(53). p. 364-367 
(54). p. 344-345 
(55). p. 334-336; p. 340-341 
18) 
L'Association polytechnique 
rSS?onn °0l/fS du Soir et biblioth§ques populaires. 
ramifinUi^! ® assur6 714 eours pour 14000 k 15000 61§ves et poss&de des ramirications en provmce et h 1' ^tranger (56) 
La Lique frangaise de 1'enseiqnement 
lidirit/UEll! opVn^ SOcial^ue constituent l'6ducation populaire et la so-
achat (57)e bibiiothf,ques populaires (aubsides, 
La Soci^t^ Franklin 
: .promo"volr la leoture par la creation de bibliothisquea militaires 
Par son entremise^ies hrlj- 8 fond6 flus de 600 bibliothiques miiitaires. 
million d^ouvrages (58) P-P^ires ont b^fioi^ de pius d'un 
mnn£r!;tLa=alySe des "bliothSques retenues i, 1'exposition de 1900 
tre^ aux visitpnr^, organisateurs de oette manifestation ont eu de mon-trer aux visiteurs un panorama complet des bibliothfcques de la fin du 
siecle. Ils ont insistd sur les ^tablissements relevant des associations professionnelles et confessionnelles . ^ucxations 
Les r«§sultats statistiques globaux confirment ces constatations. 
rdsultats d6taill6s seront donn£s en annexe. 
Nombre total de biblinthfrnnfig : 78 
dont 
bibliotheques g6n6rales : 37 
bibliothSques techniques : 41 
gCre?eSenfoours7:rnadunesBS bibll°^ue8 d^olee' d=.°=urs d'apprentissa-
.Biuli0^!qU8S dtlpendant de ITM (expositions group6es) 
. .0 que nationale et ses annexes 
Bibliothkques municipales de province 
bibliothfeques scolaires 
•Bibliotheques de la villR de Paris 
^i^i°^uxqUeS d'arr°ndissements : 20 (plus des annexes) 
bibliothfcque technique municipale : 1 (Bibliothfeque Forney) 
Classement par r^qions. 
Pr^dominance absoiLue de la region parisienne (48 bibliothfcques sur 78). 
(56)" RaPPorts du .iuryihternational qroupe XVI. 2e partie. p. 472-473 
('57)- Cataloque officiel... Vol. 18.... classe 101, o. 43 
PICARD (Alfred). Le bilan d'un siScle, t. 5, p. 376 
Rapports du .jury international... Groupe I. p. 469 
(58) PICARD (Alfred). - Le Bilan d'un sidcle, t. 5, p. 377-378 
19) 
On peut egalement retenir comme caracttlristiques les chiffres suivants : 
le nombre des associations professionnelles : 17 
le nombre des biblioth&ques d1^tablissements d'enseignement : 32 
la repr^sentation moyenne ou mddiocre 
des bibliothkques populaires : 15 
des bibliothfeques d'entreprises : 0 
En ce qui concerne les bibliothfeques, les qrandes orientations de l'ex-
position ont donc £t£ les suibantes : 
Pr6pond&rance absolue de la r£qion parisienne aussi bien pour le nombre 
des bibliotheques que pour leur vari6tl§ (tous les types sont repr6sent6s). 
Recul ou staqnation des types anciens de bibliothfeques (populaires ou 
d'entreprises) 
Apparition de formes nouvelles de bibliothfeques (de type le plus souvent 
associatif). 
Apparition^de bibliothfeques sp^cialisfes (li6es, en g6nt§ral, a 1'enseignement 
technique) 
Importance relative des rtlalisations de l'Etat et des collectivitfe pu-
bliques. 
On peut dire que les bibliothfeques sont bien repr6sent§es li 1'exposition 
de 1900 et que le panorama que les organisateurs ont voulu en tracer est 
vivant et complet. 
C0NCLUSI0N : COMPARAISON ENTRE 1867 et 1900. PROBLEMES POSES ET DIRECTIONS 
DE RECHERCHE 
Nous venons de voir la participation des biblioth§ques frangaises aux 
expositions de 1867 et de 1900. 
Avant de les comparer, une remarque s'impose. Au XlXe sifecle, .jamais les or-
ganisateurs d'expositions n'ont consid£r£ les bibliothfeques comme des or-
ganismes autonomes poss^dant une vie propre.= Elles ont 6parpill6es 
entre plusieurs groupes ou plusieurs classes. La seule manifestation 
sptScifique le "Congrfes international des bibliothe§caires" de 1900 ne fait 
pa s partie de 1'exposition au sens strict du mot. 
Ce pr6ambule etant admis, quelle a 6t§ 11§volution des bibliothkques entre 
1867 et 1900? Quel est le bilan du demi-si&cle? 
20) 
Pour Madeleine Reberioux 1'exposition de 1867 h 6t6 la glorification du oa-
soclation (59) ° d"i9<*>ntes, celle de 1900 6 mis 1'accent sur l'as-
Cette id6e se retrouve en ce qui concerne les bibliothfeques. 
lors que 1867 met l'accent sur la lecture pooulaire due a l'initiatix/P pH vee et au patronage des classes dirigeantes -mitiative pn-
1900 nous fait assister a un recul de ces formes de biblioth&oues a.i nrnfif 
d'institut3.ons de tvpe associatif . H p Ul 
d^Dart°pf HU? aU-r- a^le' ^es deux exP°sitions montrent les points de 
possibles lgS^nn^' ev°luti°n- ,A1°rs que 1867 parait 1'exposition des possitu.es, 1900 nous montre des realisations diversifides et adapt6es au moms en apparence, a leur public. aaapcees, au 
pllp^pn1^3^1^ r6elle des bibliothSques h la fin du si§cle dernier est-elle en accord avec cette vision optimiste? 
vail! m'6St impossible de r^pondre h cette question dans le cadre de ce tra-
lp^Ppynn^flr Un! vu? comP16te de ia repr^sentation des bibliothfcques dans 
1889 si&cle dernier, il manque en effet l'6tude de 1878 et 
les^dnrnmpnfQ^^alefnfcessai?e de consulter les documents d'archives et documents eicrits contemporains de ces expositions. 
va1ab!eTceeprcbuL!'eCherCheS P6Ut S6Ule permettre <"apporter une solution 
°ependant que' 6 18 ueille d= la "ise grave qui secouera les 
coureurs devaient^se^laisser voir.^" ^16' "= —si=ne -ant" 
• Le Livre des expositions... ,  p .  206 
21) 
ANNEXES 
1. - STATISTIQUES : Exposifcion de 1867 
Les entreprises recens6es dans le tableau ci-dessous proviennent du ddpouil-
lement de 1'ouvrage suivant : "L'Enqu6te du Xe qroupe...". 
Dgpartements Entreprises 
recens^es 
Entreprises poss^dant 
une bibliothfeque 
Ain 1 0 Aisne 2 2 Allier 1 1 Ardeche 1 0 Arde.nnes 1 1 Aveyron 1 0 Bas-Rhin 1 0 
Bouches-du-Rhone 1 1 Doubs 2 Drome 1 1 Eure 1 1 Eure-et-Loir 1 0 Gard 2 1 Haut-Rhin 13 9 Haute-Loire 2 0 Haute-Saone 1 0 
Indre-et-Loire 2 0 Is&re 4 1 Jura 2 2 Loire 9 3 Maine-et-Loire 1 1 Moselle 16 6 
Ni^vre 1 0 Nord 1 0 Orne 1 1 Pas-de-Calais 1 1 Rh6ne 3 0 
Sa6ne-et-Loire 2 2 Seine 12 5 
Seine-et-Marne 1 0 
Tarn 1 0 
Vosges 6 1 
(dont le FamilistSre) 
(Decazevill^ 
(Blanzy, Le Creusot) 
Total 96 42 
22) 
Sur ces 96 etablissements, 42 posst§dent une bibliothfeque, soit en arron-
dissant les chiffres, un 6tablissement sur deux. 
On peut ggalement noter que les regions les mieux dotSes en bibliothfeques 
d'entreprises sont 
l'Est (Alsace-Jura-Franche-Comt^) 
la Rgqion parisienne 
La Compagnie de Suez entretenait (Sgalement une bibliotheque pour son personnel 
sur place. 
Les chiffres des tableaux ci-dessous proviennent d'un 6chantillons de 48 
organismes, choisis dans toutes les publications consult^es comme 6tant 
les plus caractiristiques. 
Cela explique la disparit^ entre les 42 bibliothfeques d'entreprises en-
registr^es ci-dessus et les 18 comptabilisSes ci-dessous. 
L'gchantillon porte & la fois sur 
(les biblioth&ques 39 
les collectivitSs s'int6ressant h la lecture : 9 
A. - Classement q^oqraphique par rgqion 
Alsace 8 
Centre-Auvergne 4 
Champagne-Ardennes 4 
Jura-Franche-Comt6 5 
Midi 4 
Pays de la Loire 1 
R£gion parisienne 13 
Rhdne-Alpes 1 
Total 40 bibliothkques 
'airegroupe sous cette rubrique les r^gions suivantes : Aquitaine, Langue-
doc -Roussillon et Provence. 
Le nombre des bibliothfeques recensies est exactement de 38 (un des 6ta-
blissements exergant son activit6 dans deux regions.) 
23) 
B. - Collectivitg & compfetence nationale 
Collectivites publiques 2 
Collectivit6s privees 
societ^s se consacrant & 1'enseignement 3 
Societ6s se consacrant a \a lecture populaire 3 
Societ^s s1occupant d'un public particulier 1 
soit 9 au total 
C. - Bibliothkques : statistiques par types de collectivites diriqeantes 
(entreprises exceptees). 
Publiques 
administrations centrales 
municipalit^s 
Priv^es 
oeuvres catholiques 
oeuvres protestantes 
oeuvres lalques 
soci6tes pour 1'instruction 
soci6t£s pour le livre populaire 
associations de bibliothfeques 
soit au total 19 (+ 2 sections) 
D. Bibliotheques totalement ind^pendantes 
8 dont la plupart sont des biblioth&ques populaires ou communales 
E. Bibliothfeques : statistiques par types de bibliothfeques 
communales 6 
populaires 11 
circulantes 1 
d'entreprises 18 
d'entreprises et communales 2 
d'entreprises et populaires 1 
soit au total : 39. 
Les bibliothkques d'entreprises de toutes sortes sont au nombre de 21. 
II ; fatitconsid^rer aussi deux ensemble de bibliothSques 
les biblioth&ques scolaires (Instruction publique) 
les bibliotheques militaires (Guerre) 
2 
1 
0 
3 
1 
3 (plus deux sections) 
3 
6 
24) 
F• - Bibliotheques communales et populaires ; qestion 
gestion exterieure aux usagers 14 
auto-gestion 3 
G. - Bibliotheques d'entreprises ; qestion 
gestion patronale 14 
gestion ouvrifere 6 
t]estion mixte 1 
2. - STATISTIQUES : EXPOSITION DE 1900 
Nombre total de bibliothfeques recens£es : 78 
37 biblioth&ques g^nerales 
41 biblioth&ques techniques (£coles techniques 
cours d'apprentissage 
(cours professionnels pour adultes 
Certains types de biblioth&ques ont r6alis6 des expositions collectives 
bibliothfeque nationales et bibliotheques municipales de province 
bibliotheques scolaires 
bibliothfeques municipales parisiennes 
11 collectivit6s s'occupant de bibliothfeques ou de livres populaires 
figurent au catalogue 
A. - Classement qeoqraphique par riqions 
Centre-Auvergne 4 biblioth&ques 
Champagne-Ardennes 3 » 
Jura-F ranche-Comte-Bourgogne 3 » 
Midi-Pyr6n6es-Aquitaine 6 " 
Nord-Pas-de-Calais 6 
Normandie-Picardie 4 
R6gion parisienne 48 
Rhdne-Alpes 2 
Vosges 2 
soit au total 78 
25) 
B. - Collectiv/itgs a compfetence nationale 
Collectivit6s publiques (Minist&res) 2 
Collectivitgq privies 
associations confessionnelles 
catholiques 2 
protestantes 1 
associations lalques 
soci6t6s pour 1'enseignement des adultes 4 
soci6t6s se consacrant aux biblioth&ques populaires 3 
Soit au total 12 dont 3 confessionnelles et 7 laiques 
C. - Biblioth§ques : classement par types de collectivit^s diriqeantes 
Oeuvres catholiques 6 
Oeuvres israglites 1 
Oeuvres protestantes 1 
Oeuvres laiques 3 
Associations pour 11enseignement des adultes 9 
Associations pour la promotion du livre et de la lecture 2 
Groupements de biblioth§ques 3 
Collectivit6s professionnelles 
chambres de commerce 2 
chambres syndicales 2 
syndicats ouvriers 1 
syndicats mixtes 1 
bourses du travail 3 
associations patronales 4 
associations ouvriferes 4 
17 biblioth&ques sont dirig^es par des collectivit6s professionnelles 
D. Bibliothfeques totalement ind^pendantes 
Bibliothfeques populaires 6 
Bibliothfeques techniques ]15 
«6 
Les 15 bibliothfeques techniques sont rattachies b des 6coles priv§es 
26) 
~ Bibliothfeques : classement par types de biblioth§;ques 
Populaires 25 
Bibliothfeques nationale et municipales Exposition collective 
Bibliothfeques municipales de Paris 21 
circulantes 2 
d'entreprises 
d'entreprises et populaires 2 
Bibliothfeques li^es li l'enseiqnement technique 32* 
Les rubriques soulignees correspondent aux nouveaut^s de 1'exposition de 
1900 comparies h celle de 1867. 
* le d6tail de ces bibliothfeques sera donn6 ci-dessous 
Les catalogues et rapports donnent peu de renseignements sur la gestion des 
bibliothfeques . Sur 12 bibliothfeques, on peut noter 4 cas d1auto-gestion par 
les usagers. 
P• - Bibliothfeques et enseiqnement 
Primaire (biblioth&ques scolaires) Exposition collective 
Primaire sup^rieur 2 
Technique industriel et commercial (Ecoles) 14 
Secondaire 2 
Sup6rieur (grandes dcoles) 6 
En dehors des 6coles 
apprentissage 3 
cours professionnels pour adultes 7 
soit 32 §tablissements au total . Je n'ai pas trouvd trace de renseigne— 
ments sur les bibliothkques universitaires 
* 
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